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ALLO DOCTEUR?

Dans la tête d'un schizophrène
U n site internet inte-

ractif permet de
s'immerger dans la

tête d'un malade, pour mieux
connaître, et éventuellement
reconnaître chez un proche,
les effets de ce trouble. L'As-
sociation des journées de la
schizophrénie a mis en ligne
sur le site schizinfo.com un
film intitulé « Un repas de
famille » où l'internaute
prend les commandes.
Quand on maintient la barre
Espace, on est dans la tête
d'un malade sans suivi thé-
rapeutique qui « voit des
personnages malveillants et
dangereux pour lui ». Quand
on relâche la barre Espace,
on passe dans la tête de
celui qui bénéficie de ce
suivi.
«Avec ce film, on se met dans Le film permet de comprendre la maladie. Photo journées de ia schizophrénie

la perspective de la personne
et on voit son désarroi, ex-
plique le psychiatre Nicolas
Franck, du Centre hospitalier
Le Vinatier à Bron (Rhône).
ll reste impossible de dire ce
qui se passe dans la tête d'une
personne atteinte de schi-
zophrénie. C'est toujours à
elle de le faire, car la schi-
zophrénie est un regroupe-
ment de causes diverses, qui
provoquent des troubles très
divers », ajoute-t-il. L'un des
objectifs est aussi de com-
battre les idées reçues. « La
principale, c'est que ces per-
sonnes ne peuvent pas vivre
une vie normale, et notam-
ment ne peuvent pas travail-
ler. C'est faux, car si on les
accompagne elles le peuvent
tout à fait », selon le psy-
chiatre.
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L'agence Sparkling accompagne l'association
Journées de la schizophrénie dans sa nouvelle
campagne

L'agence spécialiste en marketing et innovation Sparkling a accompagné l'association Journées de
la schizophrénie dans la conception de sa nouvelle campagne. Celle-ci comprend une vidéo et un
site où les utilisateurs peuvent vivre une expérience interactive à travers les yeux d'une personne
atteinte de schizophrénie.

La réalisation de la vidéo a été confiée à la maison de production à Bouncydot et la réalisation
technique du site au studio digital Akaru.

L'opération, qui vise à promouvoir la 15e édition des Journées de la schizophrénie (du 17 au
24 mars), s'appuie également sur un message de prévention et déstigmatisation : "On a tous un
côté décalé." Des événements de sensibilisation grand public sont également organisés en France,
notamment en Ile-de-France et en Auvergne-Rhône-Alpes.
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Immersion dans la peau d’un schizophrène
A l’occasion de la 15ème édition des journées de la Schizophrénie, une nouvelle campagne interactive
a été lancée pour comprendre la vie d’un schizophrène. Découverte.

Aujourd’hui, un Français sur 100 est atteint de schizophrénie. Détectée tôt (85% des cas surviennent entre
15 et 25 ans), elle peut être soignée ou stabilisée. Pour sensibiliser le grand public, l’association des journées
de la Schizophrénie lance la campagne « On a tous un côté décalé », à l’occasion de la quinzième édition
des Journées de la schizophrénie qui s’est tenue du 17 au 24 mars.

L’objectif de cette campagne est de sensibiliser le grand public à cette maladie psychique, qui, aujourd’hui
encore, est victime de nombreux préjugés. Avec le slogan « On a tous un côté décalé », cette campagne vise
l’intégration des personnes ayant un trouble psychique. En raison de leurs symptômes – qualifiés souvent de
«bizarres» ou «étranges» –, les personnes souffrant de schizophrénie s’isolent, se mettent en marge de la
société. Elle souhaite avant tout rappeler que chacun d’entre nous possède un côté décalé, mais n’est pas
pour autant exclu.

Cette campagne propose notamment une expérience digitale pour vivre dans la peau d’un schizophrène : «
Un repas de famille  ». Cette expérience interactive place l’internaute dans la peau du personnage principal.
Plongés dans le décor d’un repas de famille, nous suivons Antoine, un jeune homme d’une vingtaine d’années,
qui nous présente les membres de sa famille. Aujourd’hui, Antoine décrit cette tablée familiale avec recul et
ironie, mais qu’en était-il avant ?

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309866953
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Schizophrénie : une campagne immersive
« On a tous un côté décalé » : c'est sur
ce message de prévention et de déstig-
matisation que s'appuie la nouvelle
campagne portée par l'Association
des Journées de la schizophrénie, à
l'occasion de leur 15e édition (du 17 au
24 mars). Objectif de cette semaine
d'action : mieux faire connaître la mala-
die au grand public et briser les idées
reçues. Des événements de sensibilisa-
tion ont ainsi été organisés en France,
notamment dans la région francilienne
et en Rhône-Alpes : concerts, lectures,
spectacles, conférences, happenings,
événements sportifs... Destinée à inter-
peller le plus grand nombre, la cam-
pagne 2018 comprend une vidéo et un
site permettant à chacun de vivre une
expérience interactive inédite à travers

IS" JOURNEES UE
LA SCHIZOPHRENIE

fe ' ' ^

les yeux d'un schizophrène. En touchant
simplement la barre d'espace du clavier,
l'internaute peut percevoir les senti-
ments confus d'Antoine lorsqu'il est en
crise. Et passer instantanément d'un
état à l'autre, en maintenant ou en relâ-
chant la barre. Antoine sous traitement
décrit les tics et marnes de sa famille de
façon humoristique ; sans médicament,
son appréhension est toute autre...
Vidéo : https://youtu.be/foC7qo7rhMA ;
expérience interactive : https^/schizinfo.
com/expenence. CD
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Un site propose d'expérimenter ce qui se passe dans la tête d'un
schizophrène
À l'occasion des 15es journées de la schizophrénie, qui se tiennent jusqu'à 24 mars, le site schizinfo.com
propose aux internautes de vivre une expérience étonnante : voir comment un schizophrène vit une situation
donnée.

Comment la schizophrénie modifie-t-elle nos perceptions ? Un site internet interactif permet de comprendre
comment un malade interprète une situation banale comme un repas de famille © AFP / Hans Lucas / Martin
Bertrand

L'Association des journées de la schizophrénie a mis en ligne sur le site  schizinfo.com  a crée un outil
pédagogique pour expliquer ce qu'est cette maladie qui touche 660 000 personnes en France à des degrés
divers, et qui, prise en charge précocement, peut dans la plupart des cas se soigner pour atténuer les
symptômes.

La scène dure un peu plus de deux minutes, elle est décrite par le patient schizophrène : une famille autour
d'une table. Il y a le cousin, la sœur, la grand-mère. Première version : la scène normale.

Deuxième version ce qui peut être perçu par une personne schizophrène, la persécution notamment.

Comment la schizophrénie modifie-t-elle nos perceptions ?
Le schizophrène peut voir une réalité tronquée, entendre des voix, mal interpréter des gestes ou des signes.
On dit souvent qu'il souffre d'un dédoublement de la personnalité. Mais ce n'est pas tout à fait ça. Jean
Christophe Leroy préside les journées de la schizophrénie :  "Le dédoublement de la personnalité c'est une
maladie qui fait qu'une personne peut avoir un comportement tout à fait différent d'un moment à l'autre. La
schizophrénie c'est une maladie où on ne peut pas faire la différence entre ce qui est réel et ce qui ne l'est pas."

L'un des objectifs est aussi de combattre les idées reçues
La bonne nouvelle, c'est que prise à temps, la schizophrénie se soigne.

La maladie démarre en général entre 15 et 25 ans. Dans 70% des cas, le traitement permet de vivre une vie
à peu près normale. 20% des personnes traitées sont même considérées comme guéries et sont totalement
intégrées socialement et professionnellement.

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309748194
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Journées de la schizophrénie Expérimentez ce qui se passe dans
la tête d'un schizophrène pour comprendre la maladie
D'abord comprendre.... Ce sont les journées de la Schizophrénie : 600 000 à 1 million d’habitants de notre
pays en souffrent ou un malade sur deux hospitalisé dans un service de psychiatrie en est atteint. C’est
certainement pour cela que la schizophrénie est la maladie psychiatrique la plus connue mais c'est aussi la
moins comprise. On dit que c’est la maladie de la communication ! En tout cas, ce n'est pas une maladie du
dédoublement de la personnalité ni de la violence.

LuckyTD
Les associations de proches de personnes souffrant de schizophrénie veulent changer le regard du grand
public sur cette maladie en organisant une semaine de sensibilisation qui aura lieu du 17 au 24 mars en 2018.

Un site particulièrement bien conçu propose une expérience unique. Cette maladie est souvent caractérisée
par des délires, des pensées incohérentes et des difficultés à éprouver et à exprimer des émotions.  Cette
vidéo  d'un peu plus de 2 minutes nous fait vivre de "dialogue avec soi-même" comme l'explique aussi avec
beaucoup de justesse  Polo Tonka  , atteint par cette maladie.

Autre nouveauté de cette semaine de sensibilisation en 2018, une autre vidéo chacun à se mettre à la place
d'un schizophrène.

Car, la médecine hésite souvent à porter ce diagnostic, d’abord parce qu’il n’est pas facile, ensuite parce que
le pronostic est souvent plutôt grave, mais surtout parce que la maladie est stigmatisante.

Plus le traitement est précoce, meilleurs seront les résultats.
Pourtant, plus le traitement est précoce, mieux il est suivi et meilleurs en seront les résultats. D’où la nécessité,
à défaut d’en comprendre les causes ou le mécanisme, de savoir en reconnaître les premiers signes. Or, on
a longtemps simplifié la schizophrénie en parlant de dédoublement de la personnalité. C’est en fait beaucoup
plus complexe.

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309767349
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Le plus spectaculaire des symptômes est incontestablement un épisode de délire, que l’on appelle d’ailleurs
bouffée délirante, ou épisode psychotique aigu. Lorsque survient une de ces crises, toujours impressionnantes
pour l’entourage, il faut savoir que, dans 25 % des cas, ce délire cessera complètement et ne se reproduira
plus jamais, mais que ce n’est que chez 20 % des malades, après plusieurs épisodes délirants, qu’on pourra
parler de schizophrénie établie.

Diagnostic précoce difficile
Malheureusement, ces crises ne sont ni le vrai début de la maladie, qui commence plus tôt avec des signes
déficitaires, ni le mode le plus fréquent de début de cette maladie, car le diagnostic serait alors facile. Dans
la majorité des cas, il existe des signes avant-coureurs que le psychiatre saurait facilement reconnaître, mais
que la médecine générale, l’entourage et à fortiori le malade, ne détectent pas.

Il s’agit d’hallucinations auditives – on entend des voix – ou visuelles, d’idées délirantes souvent de persécution
– on se sent poursuivi – ou mystiques. Il n’est pas rare, en effet, que le schizophrène se sente investi d’un
pouvoir divin. Les signes peuvent être encore plus difficiles à détecter car négatifs ou déficitaires, comme
un manque d’énergie, un émoussement affectif, un retrait social ou une pauvreté de pensée. Et là, vous
comprendrez que cela peut correspondre à bons nombres de reproches que l’on peut entendre tous les jours.

Ce n’est pas simple, mais cela vaudrait la peine, car il se passe en moyenne deux ans entre les premiers
symptômes et l’évocation du diagnostic.

Repérer c’est parler de sa survenue chez les adolescents
Le message essentiel c'est de l'évoquer chez un adolescent chez qui se produit une vraie rupture. Tout
adolescent qui se met à mal travailler, fume du cannabis de façon régulière et se renferme sur lui-même ne
souffre pas toujours de cette crise d'adolescence déplaisante, mais que les parents acceptent au nom de la
construction de la personnalité de leur enfant. Ce peut-être aussi, les premières manifestations de la maladie
et il faut savoir l'évoquer si cela correspond à un vrai changement et une vraie rupture de personnalité.

Cela ressemble au portrait de bon nombre d’adolescents, ce qui pourrait affoler pas mal de gens. Mais, pas
si on insiste sur la notion de rupture et sur la brutalité de l’apparition de cette crise. La crise traditionnelle
de l’adolescence, celle qui ne pose pas de problèmes, est habituellement assez progressive.Le recours à la
consultation spécialisée doit donc être la règle au moindre doute, même si c’est hélas un réflexe trop rare.

Avec l’objection fréquente d’évoquer la maladie mentale chez un enfant qui n’en souffre pas. En disant cela,
on stigmatise l'enfant et on diabolise le psychiatre? Ce dernier est pourtant celui qui peut rassurer tout le
monde, parents et enfants, ou commencer un traitement qui plus il est précoce, plus à de chance à rendre
cette maladie curable. Ici, les derniers chiffres évoquent 50% de vie acceptable, certes avec une diminution
de rang social, une vie acceptable… et dénuée de violence

Le schizophrène n'est pas violent
On parle beaucoup, depuis quelques années, de schizophrénie et de violence, en raison de meurtres
particulièrement sanglants et spectaculaires, ainsi que de la non-responsabilité pénale que peut conférer ce
diagnostic devant les juges…

Les psychiatres veulent dédramatiser ce sujet. Il ne faut pas croire que le contact quotidien avec des
malades mentaux, comme les schizophrènes, banalise la perception des psychiatres sur la dangerosité de
ces malades. Mais l'immense majorité des malades n'est pas violente. C'est plutôt la société qui est violente
avec les malades en les stigmatisant et en les excluant.

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309767349
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Quelques chiffres : Il y a en France, 1% de la population qui souffre de schizophrénie. 600 000 malades ! Si
la violence était réellement la règle, on serait devant un immense problème de société. Or, 4% des crimes de
sang sont commis par des schizophrènes, ce qui signifie toutefois que ces malades sont 4 fois plus dangereux
que la population normale. Mais il faut ajouter que 90% d’entre eux ne commettent jamais aucune violence.

Intérêt du traitement bien suivi
S’ils ne sont naturellement pas violents, qu’est-ce qui fait passer certains malades à l’acte de façon aussi
spectaculaire ? Ce sont certaines hallucinations et certains délires qui les conduisent à devoir réaliser des
actes qui répondent à la logique de ce délire. Les psychiatres sont donc souvent à même de percevoir la
dangerosité du délire et à le contrôler avec une panoplie de médicaments... à condition que le malade prenne
son traitement.

Dans la schizophrénie, une  équipe de chercheur  a montré très récemment, sur un suivi de 10 ans, que
poursuivre un traitement antipsychotique d'entretien au moins durant les 3 années suivant un premier épisode
psychotique diminue presque de moitié le risque de rechute, ainsi que la dégradation fonctionnelle à long
terme (les symptômes négatifs).

Et on comprend bien ce bénéfice quand on sait qu'un épisode psychotique aigu correspond à une
"tempête cytokinique dans le cerveau, c'est-à-dire à une décharge de neuromédiateurs et de protéines
de l'inflammation. Comme une gigantesque surtension dans un circuit électrique, chaque crise laisse des
séquelles. Le problème essentiel est donc bien, après le diagnostic et le traitement précoces, le suivi du
traitement ("l'observance"), mais il existe des traitement injectable et retard pour les malades non-observants.

Un décalage du malade par rapport à la société
La schizophrénie est une maladie de la communication, ce qui dans un monde qui est régie par celle-ci, fait
que le schizophrène souffre probablement plus qu’autrefois et de façon différente.

Les schizophrènes ont les mêmes rêves que les autres, voire des rêves encore plus beau, mais ils ne peuvent
tout simplement pas les réaliser. Les psychiatres dénoncent la surmédiatisation de la violence qui est différente
de la violence spectacle que l’on voudrait bien décrire. Elle n’est en fait que la projection à l’extérieur de leur
violence interne.

Fréquente mais mystérieuse, médiatique mais méconnue, la schizophrénie doit être découverte le plus tôt
possible. C’est le travail du psychiatre, encore faut-il consulter.

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309767349
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MALADIE. UNE SEMAINE POUR MIEUX
COMPRENDRE LA SCHIZOPHRÉNIE
Du 17 au 24 mars
ont lieu les 15e

Journées de la
schizophrénie.
La maladie touche
660000 Français.

COLINS LUCAS

. Schizophrénie : maladie
I du cerveau de la famille

des psychoses souvent
caractérisée par des délires, des
pensées incohérentes et des dif-
ficultés à éprouver et à exprimer
des émotions. C'estladéfinition
donnée par l'Association des
journées de la schizophrénie, sur
le site scfiieomfo.com qui a créé
une page d'immersion pour
mieux faire connaître cette mala-
die au grand public et la dédra-
m a t i s e r . L ' o b j e c t i f d e
l'Association des journées de la
schizophrénie est clair : amélio-
rer « l'intégration des personnes
touchées par la schizophrénie
dans la société en général ». Car
l'un des problèmes majeurs ren-
contre par les malades est l'inté-
gration dans la société. Cette
expérience interactive et gratuite
permet aux internautes de vivre
un repas de famille à travers les
yeux d'une personne souffrant
de cette maladie.

DE NOMBREUX SYMPTÔMES
En France, 660 OOO personnes
sont touchées par cette forme de
psychose, c'est-à-dire par des
altérations de la perception de la
réalité.

1 sur100
c'est le ratio de personnes
souffrant de
schizophrénie.

85%
des cas apparaissent
entre 15 et 25 ans.
L'usage régulier de
cannabis avant 18 ans
multiplie le risque

• par deux.

L'isolement : l'un des symptômes de la maladie qui touche principalement les jeunes. - FOTOLIA

La schizophrénie se développe
probablement dès la naissance
de manière invisible mais elle se
manifeste principalement au
début de V âge adulte (entre 15 et
25 ans), une fois le cerveau
mature, et évolue par épisodes.
On observe aussi qu'elle est très
souvent associée à des addic-
tions. Elle se manifeste par de
nombreux symptômes dont les
plus typiques sont positifs, c'est-
à-dire produits par le patient

(hallucinations, délires...),
d'autres négatifs (dépression,
perte de l'élaboration de la pen-
sée), mais aussi des symptômes
affectifs (exaltation, impulsi-
vité...) et cognitifs (mémoire,
attention...). Tous les patients ne
présentent pas l'ensemble des
symptômes.

ÉVOLUTION DE LA MALADIE
La schizophrénie se soigne, et

le plus tôt est Ie mieux.

La prise en charge de la maladie
comprend deux aspects complé -
mentales et nécessaires :

- un traitement médical à base
de neuroleptiques ou antipsy-
chotiques, qui soulage les symp-
tômes liés aux délires et
hallucinations ;

- une psychothérapie associée
à un soutien actif de réinsertion
sociale. Cela facilite une meil-
leure ouverture vers l'extérieur
et moins d'inhibition sociale.

À qui s'adresser ?
Face aux questions que
posent la schizophrénie et
pour mieux la traiter, vous
pouvez vous adresser à :
- votre médecin généraliste ;
- a la centrale téléphonique
des médecins (0848133133) ;
- aux consultations psychia-
triques de la région.
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Schizophrénie : lever le voile de la méconnaissance

March 23 2018

Billion Photos/shutterstock com

Diagnostiquée chez 600 000 Français, la schizophrenie reste une maladie mentale mal
connue et stigmatisée. Le point à l'occasion des Journées de la schizophrénie organisées
du 17 au 24 mars.

La schizophrenie est aujourd hui classée parmi I une des maladies mentales les plus fréquentes
au monde, avec environ 24 millions de cas avères En France, la schizophrenie affecte 600 DOO
personnes Elle altère les mécanismes des emotions, des perceptions et du comportement Les
principaux symptômes associes sont des delires, des hallucinations, I apathie ou encore
I isolement voire une depression

Une forte stigmatisation

Dans l'Hexagone, « 60 a 78% des personnes malades ou atteintes de troubles associes sont sans
emploi » Un patient sur cinq est sans domicile fixe et un sur trois sera exposé au moins une
fois dans sa vie a un problème de toxicomanie

Maîs « la schizophrenie reste encore mal connue 65% du grand public affirment ne pas savoir la
définir», révèle le Grand barometre de la schizophrenie* a l'occasion desjournées mondiales
dédiées du 17 au 24 mars Pourtant l'impact de cette maladie mentale n'a rien d'anodin
« 89% des patients et 97% des aidants interroges estiment que la schizophrenie provoque une
souffrance extrême qui peut conduire au suicide »

Les formes injectables mal connues
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Aucun traitement ne permet à ce jour de guérir de cette maladie. La stratégie thérapeutique
de référence repose sur la prescription de médicaments antipsychotiques atypiques d'action
prolongée (APAP)** en première intention, d'un suivi en psychothérapie et d'un
accompagnement psycho-social.

« Ces antipsychotiques injectables ne sont connus que par 77% des patients interrogés »,
apprend-on dans le Grand baromètre de la schizophrénie. Et « seuls 8% à 10% des François pris
en charge pour une schizophrénie en bénéficient ».

Pourtant, leur efficacité est prouvée. Plusieurs études en attestent. Un exemple récent : des
neuroscientifiques suédois ont suivi 29 823 volontaires***, entre le lerjuillet 2006 et le 31
décembre 2013. Tous avaient entre 16 et 64 ans.

Résultats, « les APAP sont associés à une diminution du risque de 22% concernant le taux de
réhospitalisations », explique le Pr Jari Tiihonen de linstitut Karolinska en Suède. Et « de 33%
concernant la mortalité par rapport à celui associé aux antipsychotiques oraux équivalents ». Une
avancée alors que « les patients souffrant de cette maladie peuvent perdre des dizaines d'années
de vie ».

*Mené entre le 4 décembre 2017 et le 19 janvier 2018 auprès de 113 patients, 2 800 aidants, 100
médecins généralistes, IOU pharmaciens, 100 infirmiers, 100 psychiatres, 51 conseillers
départementaux et 1102 français issus du grand public
**Plusieurs molécules APAP existent en France : le Trevicta, le Risperdal consta, leXeplion, l'Abilify
Maintena et le Zypadhera.
***Etude commanditée et financé par Janssen

• Source : Interview du Pr Jari Tiihonen, département de neurosciences, Institut Karolinska,
Stockholm (Suède), le 22 janvier 2018 - Le Grand baromètre de la schizophrénie,
Janssen, mars 2018

• Rubrique : A la une
• Tags : antipsychotiques, comportement, émotions, maladie mentale, psychiatrie,

schizophrénie
• Ecrit par : Laura Bourgault - Edité par : Dominique Salomon
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Schizophrénie : lever le voile de la méconnaissance

Schizophrénie : lever le voile de la méconnaissance

Diagnostiquée chez 600 000 Français, la schizophrénie reste une maladie mentale mal connue et
stigmatisée. Le point à l’occasion des Journées de la schizophrénie organisées du 17 au 24 mars.

La schizophrénie est aujourd’hui classée parmi l’une des maladies mentales les plus fréquentes au monde,
avec environ 24 millions de cas avérés. En France, la schizophrénie affecte 600 000 personnes. Elle altère les
mécanismes des émotions, des principaux symptômes associés sont des délires, des hallucinations, l’apathie
ou encore l’isolement voire une dépression.

Une forte stigmatisation

Dans l’Hexagone, «  60 à 78% des personnes malades ou atteintes de troubles associés sont sans emploi
», révèle le Grand baromètre de la schizophrénie* à l’occasion des journées mondiales dédiées du 17 au 24
mars. Un patient sur cinq est sans domicile fixe et un sur trois sera exposé au moins une fois dans sa vie à
un problème de toxicomanie. Et la schizophrénie reste encore mal connue : 65% du grand public affirment ne
pas savoir la définir. Pourtant l’impact de cette maladie mentale n’a rien d’anodin : «  89% des patients et 97%
des aidants interrogés estiment que la schizophrénie provoque une souffrance extrême qui peut conduire au
suicide.  »

Les formes injectables mal connues

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309685951
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la prescription de médicaments antipsychotiques atypiques d’action prolongée (APAP)** en première
intention, d’un suivi en psychothérapie et d’un accompagnement psycho-social. « Ces antipsychotiques
injectables ne sont connus que par 77% des patients interrogés », apprend-on dans le Grand baromètre de
la schizophrénie. Et «  seuls 8% à 10% des Français pris en charge pour une schizophrénie en bénéficient  ».

Pourtant, leur efficacité est prouvée. Plusieurs études en attestent. Un exemple récent : des neuroscientifiques
suédois ont suivi 29 823 volontaires***, entre le 1er juillet 2006 et le 31 décembre 2013. Tous avaient entre
16 et 64 ans. Résultats, « les APAP sont associés à une diminution du risque de 22% concernant le taux de
réhospitalisations », explique le Pr Jari Tiihonen de l’Institut Karolinska en Suède. Et «  de 33% concernant
la mortalité par rapport à celui associé aux antipsychotiques oraux équivalents  ». Une avancée alors que «
les patients souffrant de cette maladie peuvent perdre des dizaines d’années de vie ».

*Mené entre le 4 décembre 2017 et le 19 janvier 2018 auprès de 113 patients, 2 800 aidants, 100 médecins
généralistes, 100 pharmaciens, 100 infirmiers, 100 psychiatres, 51 conseillers départementaux et 1 102
français issus du grand public
**Trois molécules APAP existent en France : le Trevicta, le Risperdal consta, le Xeplion
***Etude commanditée et financé par Janssen

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309685951
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Schizophrénie : lever le voile de la méconnaissance

Schizophrénie : lever le voile de la méconnaissance

Diagnostiquée chez 600 000 Français, la schizophrénie reste une maladie mentale mal connue et
stigmatisée. Le point à l'occasion des Journées de la schizophrénie organisées du 17 au 24 mars.

La schizophrénie est aujourd'hui classée parmi l'une des maladies mentales les plus fréquentes au monde,
avec environ 24 millions de cas avérés. En France, la schizophrénie affecte 600 000 personnes. Elle altère
les mécanismes des émotions, des perceptions et du comportement. Les principaux symptômes associés
sont des délires, des hallucinations, l'apathie ou encore l'isolement voire une dépression.

Une forte stigmatisation

Dans l'Hexagone, « 60 à 78% des personnes malades ou atteintes de troubles associés sont sans emploi
». Un patient sur cinq est sans domicile fixe et un sur trois sera exposé au moins une fois dans sa vie à un
problème de toxicomanie.

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309703617
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Mais « la schizophrénie reste encore mal connue : 65% du grand public affirment ne pas savoir la définir »,
révèle le Grand baromètre de la schizophrénie* à l'occasion des journées mondiales dédiées du 17 au 24
mars. Pourtant l'impact de cette maladie mentale n'a rien d'anodin : « 89% des patients et 97% des aidants
interrogés estiment que la schizophrénie provoque une souffrance extrême qui peut conduire au suicide. »

Les formes injectables mal connues

Aucun traitement ne permet à ce jour de guérir de cette maladie. La stratégie thérapeutique de référence
repose sur la prescription de médicaments antipsychotiques atypiques d'action prolongée (APAP)** en
première intention, d'un suivi en psychothérapie et d'un accompagnement psycho-social.

« Ces antipsychotiques injectables ne sont connus que par 77% des patients interrogés », apprend-on dans
le Grand baromètre de la schizophrénie. Et « seuls 8% à 10% des Français pris en charge pour une
schizophrénie en bénéficient ».

Pourtant, leur efficacité est prouvée. Plusieurs études en attestent. Un exemple récent : des (...) 
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Edito - « On a tous un côté décalé… »
«  On a tous un côté décalé  » : c'est sur un message positif de prévention et de déstigmatisation de la
maladie schizophrénique que s'appuie la nouvelle campagne portée par l'  Association des Journées de la
Schizophrénie  fondée en 2007. A l'occasion de sa 15ème édition, du 17 au 24 mars 2018, l'objectif principal
demeure : mieux faire connaître la schizophrénie au grand public et tordre le cou aux idées reçues.

Les Français déclarent ne pas savoir exactement ce qu’est la schizophrénie : 83 % la considèrent comme
dangereuse et la majorité des répondants s’estime mal informée et aimerait en savoir plus sur la maladie.

Hallucinations, idées délirantes, propos incohérents, perte d'émotivité… autant de  symptômes qui
caractérisent la schizophrénie  , maladie du cerveau, de la famille des psychoses, trouble psychique majeur
qui touche environ 660 000 personnes en France, soit 1 personne sur 100. Cependant, si la maladie est
détectée précocement (85% des cas apparaissent entre 15 et 25 ans) et prise en charge dans le cadre
d'une approche globale (traitement médicamenteux, psychothérapie, soutien de la famille et du personnel
soignant), la schizophrénie peut être soignée ou, du moins, ses symptômes peuvent être stabilisés de façon
satisfaisante. Les traitements médicamenteux actuels se composent essentiellement des antipsychotiques -
sous forme orales quotidiennes, ou injectables tous les quinze jours, une fois par mois ou encore une fois par
trimestre - pour contrôler les symptômes de la pathologie. Les patients accompagnés peuvent ainsi reprendre
une vie dite « normale ». A ce jour, on ne parle pas de guérison mais de rétablissement de la schizophrénie.

La schizophrénie se soigne. Soigner tôt, c'est soigner mieux.

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309707843
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Une campagne digitale « immersive »
« On a tous un côté décalé »…  La campagne 2018 des Journées de la Schizophrénie  s'appuie sur une vidéo
et un site permettant à chacun de vivre une expérience interactive inédite à travers les yeux d'une personne
atteinte de schizophrénie. Nous plongeons dans le décor d'un repas de famille « ordinaire ». Antoine, jeune
homme d'une vingtaine d'années, atteint de schizophrénie en est le narrateur. Dans le film de 50 secondes,
il nous décrit cette tablée familiale « qui ressemble à tant d'autres » avec recul et ironie, mais qu'en était-il
avant, lorsqu'il n'était pas suivi pour sa maladie ? Nous percevons les sentiments confus du jeune homme
lorsqu'il était en crise, l'humour et la tendresse d'Antoine laissant alors place à une interprétation des faits et
gestes de chacun malveillante et dangereuse.

Quid des représentations de la schizophrénie

Convaincus que l’on peut collectivement agir pour faire évoluer les comportements et le regard porté sur la
schizophrénie, les  associations Unafam  et  PromesseS  , la  Fondation Deniker  , le  laboratoire Janssen  ,
en partenariat avec  OpinionWay  , ont réalisé la première enquête 1 , confrontant le point de vue de plus de
4000 français, patients, aidants, médecins et décideurs publics sur le sujet de la schizophrénie en France. Les
résultats de ce baromètre (PDF) ont permis de tirer 4 grands enseignements sur la perception des Français
par rapport à cette maladie et sur les défis auxquels les patients ainsi que les aidants doivent faire face.

Les Français déclarent ne pas savoir exactement ce qu’est la schizophrénie : 83 % la considèrent comme
dangereuse et la majorité des répondants s’estime mal informée et aimerait en savoir plus sur la maladie.
Les aidants et les patients sont nombreux à affirmer que la schizophrénie provoque une souffrance extrême
qui peut conduire au suicide (89% des patients et 97% des aidants).
Un tiers des aidants se considère seul pour accompagner son proche alors que celui-ci est un acteur clé de
la prise en charge de la schizophrénie (55% des aidants aident leur proche sur le suivi de sa thérapie).
Les patients n’ont pas toujours connaissance des différentes thérapies disponibles pour prendre en charge
la schizophrénie. Les thérapies de psychoéducation et les antipsychotiques injectables sont connus par
seulement 53% et 77% des patients interrogés alors qu’une prise en charge globale est fondée sur 3 piliers :
un traitement médicamenteux, un suivi psychothérapeutique et un accompagnement psycho-social.
Regardons de plus près ce que le mot schizophrénie évoque aux français de manière spontanée :

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309707843
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Schizophrénie : les chiffres clés
660 000 personnes touchées en France, soit 1 personne sur 100.
57% des patients sont des hommes, 43% sont des femmes.
Sur la vie entière, 40% des personnes atteintes tentent de se suicider et 10% de toutes les personnes souffrant
de schizophrénie mettent fin à leurs jours.
L'OMS classe la schizophrénie dans le groupe des 10 maladies entraînant le plus d’invalidité.
L’espérance de vie des patients est en moyenne de 10 ans inférieure à celle de la population générale.
En France, la schizophrénie représente 20% des hospitalisations psychiatriques et 1% des dépenses de
santé.
Dans 80% des cas, les symptômes s'améliorent dès qu'ils sont traités.

Les maladies psychiques au 3e rang des maladies les plus fréquentes
Une autre campagne intitulée « ET ALORS ! », à l'initiative du collectif d'associations « Les couleurs de
l'accompagnement », a également pour vocation de  déstigmatiser le handicap psychique  . Cette campagne
2018 avec l'aide des lycéens de première baccalauréat professionnel commerce de l'institution Robin de
Vienne, encadrés par une équipe de professionnels de l'image et du son, prévoit 8 vidéos de 20 secondes :
un clip par semaine est mis en ligne depuis le 12 mars dernier, sur tous les réseaux sociaux. Son slogan : «
Une de ces personnes est handicapée psychique… ET ALORS !  »

Rappelons que la maladie psychique - toutes pathologies confondues - schizophrénie, troubles bipolaires ou
obsessionnels compulsifs, dépressions sévères… - se situe au 3e rang des maladies les plus fréquentes,
après le cancer et les maladies cardiovasculaires. Sans distinction d'âge, de sexe ou de milieu social,
les troubles et/ou épisodes de souffrance psychiques nous concernent donc tous. La plupart du temps,
ils constituent la première cause d'invalidité et d'arrêts de longue durée. Leurs répercussions sont très

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309707843
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importantes : précarité, exclusion, conduites à risques, repli sur soi, l'isolement pouvant aller jusqu'à
l'exclusion, la vie dans la rue et le suicide.

Le message à partager est celui-ci : si les maladies psychiques ne sont pas des maladies comme les autres,
elles sont, comme les autres, des maladies !

Note

Ce baromètre s’est déroulé du 4 décembre 2017 au 19 janvier 2018. 4400 personnes ont été interrogées :
113 patients, 2800 aidants, 100 médecins généralistes, 100 pharmaciens, 100 infirmiers, 100 psychiatres, 51
conseillers départementaux et 1102 français issus du grand public. Les méthodes d’administration ont été
multiples : sur tablette en pharmacie, sur internet, par téléphone.

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309707843
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Une vidéo pour se mettre dans la tête d'un schizophrène

Un film de quelques minutes pour mieux comprendre la schizophrénie. Les Journées de la schizophrénie
invitent les internautes à se plonger dans la tête d’une personne atteinte de ce trouble mental qui touche des
centaines de milliers de personnes en France.

Grâce à une vidéo, l’internaute se plonge dans la tête d’un schizophrène
« On a tous un côté décalé ». C’est le slogan choisi par les Journées de la  schizophrénie  qui, pour la 15 ème
édition, ont lancé une campagne digitale dite « immersive » qui vise à mieux faire connaître cette maladie au
grand public.  Et c’est principalement grâce à une vidéo originale que les Journées de la schizophrénie
veulent atteindre leur objectif  .

Diffusée en ligne, cette expérience interactive invite l’internaute à se mettre dans la tête d’une personne
schizophrène. Plongé dans le décor d’un repas de famille, il suit Antoine, un jeune homme d’une vingtaine
d’années, qui présente les membres de sa famille. En touchant simplement sa barre d’espace,  il peut

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309584751
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percevoir les sentiments confus d’Antoine lorsqu’il était en crise, et passer instantanément d’un état à
l’autre, en maintenant ou en relâchant la barre  . Le « Antoine qui bénéficie d’un suivi thérapeutique » décrit
les manies, travers et excès de sa famille de façon humoristique quand le « Antoine sans suivi thérapeutique
» voit des personnages malveillants et dangereux pour lui.

660.000 schizophrènes en France
L’autre objectif de cette campagne, et de cette vidéo, est également de permettre à chacun de détecter les
signes de la maladie chez un proche qui en serait atteint sans avoir été diagnostiqué. «  La schizophrénie
est particulièrement invalidante pour les malades et leurs proches. Détecter tôt les premiers signes, c’est
permettre à ceux qui en souffrent d’être traités et ainsi de vivre une vie satisfaisante.  À cet effet, la
famille et l’entourage jouent un rôle central  », souligne Jean-Christophe Leroy, président de l’Association
internationale des Journées de la Schizophrénie, dans un communiqué.

La schizophrénie touche aujourd’hui 660.000 personnes en France  , soit 1 personne sur 100. Cette
maladie mentale est considérée par l’Organisation mondiale de la santé (OMS) comme une des 10 maladies
entraînant le plus d’invalidité.

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309584751



Date : 20/03/2018
Heure : 01:27:15
Journaliste : Marilyn Perioli

www.vivamagazine.fr
Pays : France
Dynamisme : 1

Page 1/2

Visualiser l'article

Un film interactif pour mieux connaître la schizophrénie

Dans le cadre des Journées de la schizophrénie du 17 au 24 mars, un film interactif est lancé sur Internet
pour s'immerger dans la tête d'un malade, pour mieux connaître cette pathologie.

L'Association des journées de la schizophrénie, met en ligne sur le site schizinfo.com un film intitulé « Un
repas de famille », où l'internaute est aux commandes. Ce film est lancé dans le cadre des journées qui ont
lieu du 17 au 24 mars.

Dans la tête d'un malade
La schizophrénie ? Qui connaît vraiment cette maladie dont le nom est si gavaudé et qui touche environ 600
000 individus en France impactant jusqu'à 3 millions de personnes, entourage compris ? Pour remédier à ce
manque, l'Association des journées de la schizophrénie a lancé un film interactif visible sur Internet dont le
but est de se mettre vraiment dans la tête d'un malade.

Quand on maintient la barre Espace, on est dans la tête d'un malade sans suivi thérapeutique qui « voit des
personnages malveillants et dangereux pour lui ».

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309496808
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Quand on relâche la barre Espace, on passe dans la tête de celui qui bénéficie de ce suivi, et qui « décrit les
tics, manies, travers et excès de sa famille de façon humoristique, et parfois tendre », explique l'Association.

Ainsi, le malade mais aussi son entoruage peut mieux appréhender les caractéristiques de cette maladie
mentale qui débute à l'adolescence.

Un autre objectif de ce film est aussi de combattre les idées reçues. Car, avec un traitement adapté et un
accompagnement, le malade peut suivre une vie quasi normale et notammemt travailler.

Un diagnostic trop tardif
Encore faut-il que le diagnostic soit posé le plus tôt possible. En France, la schizophrénie est diagnostiquée
très tardivement : plus de cinq ans en moyenne entre les premiers signes et la phase aiguë (hallucinations,
idées délirantes, sensations de vivre dans un monde irréel...).

Pour les personnes atteintes, et notamment les jeunes, l'accès aux soins s'effectue souvent en urgence.

D'autre part, en France, l'hospitalisation est souvent la seule réponse apportée au malade, ce qui conduit à
des taux importants de rechutes, avec des conséquences dévastatrices, notamment en termes de suicide
ou de désocialisation.

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309496808
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Ce site permet de s’immerger dans la tête d’une personne
schizophrène
L’Association des journées de la schizophrénie a mis en place une opération de communication qui
permet de s’immerger dans la tête d’un malade pour mieux connaître les symptômes de ce trouble
mental.

Actuellement, la schizophrénie en France  plus de 600 000 personnes.  Elle se caractérise par différents
types de symptômes dits positifs (délires hallucinations, etc.), négatifs (dépression, etc.) affectifs (impulsivité,
exaltation, etc.) ou cognitifs (attention, mémoire…).

Comment faire pour que les patients puissent mieux vivre avec cette pathologie ? C’est pour répondre à
cette question que la 15e édition des Journées de la Schizophrénie est mise en place du 17 au 24 mars et
accompagnée dans sa communication par  l’agence Sparkling  .

Dans la tête d’une personne schizophrène
Afin de sensibiliser le grand public sur ce trouble psychique, l’Association des Journées de Schizophrénie a
mis en ligne un court métrage poignant intitulé “Repas de famille”.

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309577107
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La vidéo diffusée sur le web nous présente Antoine, vingt ans, qui participe à un repas de famille. Il a été
diagnostiqué schizophrène assez tôt et grâce aux traitements, il vit comme les autres.

Toutefois, il ne s’agissait que de l’introduction puisque la vidéo disponible sur le site  Schizinfo  est en réalité
interactive et permet de découvrir comment la schizophrénie altère la perception qu’a Antoine de
son environnement.  On peut ainsi se retrouver dans la tête d’une personne atteinte de cette pathologie
et qui ne suit aucun traitement thérapeutique, se sentant alors entouré de personnes dangereuses pour lui.
Cela permet de prendre conscience de l’importance du diagnostic pour la maladie et de l’état dans lequel se
retrouvent certaines personnes. Un contraste marqué par le passage d’une ambiance assez apaisée à un
contexte angoissant avec des images floues, saccadées et des couleurs irréelles.

L’importance du diagnostic
La 15e édition des Journées de la Schizophrénie a débuté le 17 et se prolonge jusqu’au 24 mars en France
et en Suisse avec comme slogan “On a tous un côté décalé”.

Cet évènement a deux principaux objectifs : informer le grand public sur cette maladie qui touche de
nombreuses personnes partout dans le monde et briser les idées reçues sur la schizophrène et de la
déstigmatiser auprès du grand public, des jeunes et des médias.

La campagne de communication a aussi comme but d’inciter les patients à faire un diagnostic le plus vite
possible pour mieux guérir. Comme le dit l’acteur dans la vidéo « Moi, je suis atteint de schizophrénie. Et si
j’ai pu vous décrire ma famille comme je viens de le faire, c’est parce qu’on m’avait diagnostiqué tôt.”

Tous droits réservés à l'éditeur JDLS-MDI 309577107
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Schizophrénie : en finir avec les préjugés
Les personnes souffrant de schizophrénie ont-elles réellement une double personnalité ? Entendent-elles des
voix ? Les réponses pour démêler le vrai du faux et mieux comprendre cette pathologie.

© Katarzyna Białasiewicz - 123 RF

Hallucinations, idées délirantes, propos incohérents, perte d'émotivité… Tels sont les principaux signes de
la schizophrénie, un trouble psychique qui touche environ 660 000 personnes en France. Perçus comme
"étranges" par l'entourage et les proches, ces symptômes engendrent trop souvent, par méconnaissance,
une stigmatisation des malades. Isolés, ces derniers sont alors exposés à des complications sévères telles
que la toxicomanie, l'alcoolisme, voire à des comportements suicidaires. Mais ce n'est pas une fatalité. A
l'occasion d'une campagne portée par l'Association des Journées de la Schizophrénie (17 au 24 mars), des
actions sont menées pour mieux informer le grand public et tordre le cou aux idées reçues. En effet, lorsque
la maladie est détectée précocement (85% des cas apparaissent entre 15 et 25 ans) et prise en charge
via une approche globale (traitement médicamenteux, psychothérapie, soutien de la famille et du personnel
soignant), elle peut être soignée ou, du moins, ses symptômes peuvent être stabilisés de façon satisfaisante.
En somme, les patients traités peuvent ainsi reprendre une vie dite "normale".
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Dans l'imaginaire collectif, la schizophrénie correspond à un dédoublement de la personnalité. Pour mieux
comprendre ce qu'est la schizophrénie, détaillons-en les principaux symptômes. Le professeur Nicolas
Franck, psychiatre (CH Le Vinatier) précise que "c'est une maladie mentale chronique d'aspect hétérogène
qui associe des symptômes positifs, négatifs et de désorganisation". Aspect hétérogène signifie que deux
patients atteints de schizophrénie pourront exprimer des formes différentes, avec des degrés de gravité plus
ou moins importants. En particulier, certains patients vont exprimer très fortement des symptômes positifs et
d'autres, au contraire, vont surtout être atteints de troubles de désorganisation.

Symptômes positifs : le patient souffre d'hallucinations verbales. C'est-à-dire qu'il entend des voix, qui
lui semblent bel et bien réelles, dont il arrive à déterminer le timbre, la provenance... Ces voix sont le plus
souvent malfaisantes, elles peuvent insulter et menacer le patient, le commander. A partir de ce qu'elles
entendent, les personnes peuvent leur donner une interprétation et ainsi donner un sens à tout ce qu'elles
vivent, finissant par se constituer un délire. C'est complètement réel pour le patient et très dangereux
dans la mesure où ça peut le pousser à avoir des réactions imprévues. Ces hallucinations concernent
environ 80 % des patients souffrant de schizophrénie. Dans cette maladie, le patient peut également
souffrir d'hallucinations cénesthésiques (sensation du mouvement et de la position des différents membres),
olfactives, tactiles... Toutes les hallucinations existent. Il n'y a pas un profil type d'expression de la maladie,
chaque malade aura une forme de la maladie individualisée. Aux hallucinations peut s'ajouter l'impression
que les autres lisent ou dérobent les pensées. Le patient se constitue alors un délire.

"Le délire de persécution est une stratégie développée par les malades pour tenter de rationaliser la
sensation que leurs pensées leur sont dérobées, d'expliquer les voix qu'ils entendent..." , explique le
spécialiste. Le délire se construit petit à petit, au fur et à mesure que les symptômes de la maladie évoluent.
En particulier, les hallucinations verbales sont très mal vécues par les personnes qui en sont victimes. Ajoutée
à cela l'impression que les autres lisent et dérobent leur pensées... En somme, les malades vivent leur vie en
spectateurs. Les délires schizophréniques peuvent être de plusieurs ordres, hallucinatoires, de persécution
(schizophrénie paranoïde) : le sujet se croit en butte à l'hostilité d'une ou plusieurs personnes cherchant
à lui nuire, mégalomaniaques (il se croit doté de capacités extraordinaires), mystiques. Inutile de tenter de
dissuader le malade, de le persuader que tout n'est que le fruit de son imagination car c'est sa réalité à lui.
Une réalité subjective, certes, mais sa propre réalité.

Symptômes négatifs : ce sont des traits de comportements qui se "soustraient" à un comportement
normal. La personne souffrant de symptômes négatifs ne prend pas d'initiatives, s'ennuie perpétuellement, ne
présente aucune envie particulière... "C'est une sorte de dépression sans réelle tristesse, note le Pr Franck.
C'est un peu comme si la personne présentait un déficit émotionnel."

Désorganisation : elle se caractérise par l'impossibilité chez les malades de coordonner leurs actions, leurs
pensées. Ils peuvent tenir un discours totalement incohérent, voire employer des mots qui n'existent pas.

Ainsi, ce n'est pas d'un dédoublement de la personnalité dont souffrent les personnes atteintes de
schizophrénie, mais bien d'un clivage de leur personnalité.

Destinée à interpeller le plus grand nombre, la campagne 2018 des Journées de la Schizophrénie propose un
film de 50 secondes et un site permettant à chacun de vivre une expérience interactive à travers les yeux d'une
personne atteinte de schizophrénie. Plongés dans le décor d'un repas de famille, nous suivons Antoine, un
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jeune homme d'une vingtaine d'années, qui nous présente les membres de sa famille. L'expérience interactive
permet, en touchant simplement la barre d'espace du clavier d'ordinateur, de percevoir les sentiments confus
d'Antoine lorsqu'il est en crise. Mais aussi de comparer ce qu'il ressent, selon qu'il bénéficie (ou pas) d'un
suivi thérapeutique. Aussi, le Antoine "qui bénéficie d'un suivi thérapeutique" décrit les tics, manies, travers
et excès de sa famille de façon humoristique. Le Antoine "sans suivi thérapeutique" voit des personnages
malveillants et dangereux pour lui.
Dans la mesure où les personnes souffrant de schizophrénie peuvent être sujettes aux hallucinations
verbales, il est certain que leur comportement peut être déroutant d'une part, mais surtout potentiellement
dangereux, tant pour eux que pour leur entourage. Mais c'est surtout pour eux-mêmes qu'ils peuvent
l'être. Comme le confirme le Pr Franck* : "Il est souvent très difficile pour la famille de faire face aux problèmes
comportementaux de l'un des leurs. Par ailleurs, la schizophrénie souffre d'une mauvaise image et la maladie
du patient est alors taboue. De ce fait, l'accès aux soins des malades est bien souvent tardif. C'est d'ailleurs
pour cela que les cas de suicides sont très fréquents chez les personnes souffrant de schizophrénie".

Lorsqu'il y a passage à l'acte sur autrui, ce qui reste tout de même assez rare, le malade a une motivation bien
précise et le fait le plus souvent par erreur. Par exemple, il lui est possible de penser que l'un de ses proches a
été remplacé par un sosie ou qu'il a des idées malfaisantes à son égard. Ce n'est pas une généralité, ces cas
sont assez rares, et il n'est pas utile de s'inquiéter plus que de raison. "Il est très important que les proches ne
soient pas dans le déni, qu'ils maintiennent le dialogue avec le malade, qu'ils l'amènent à consulter... Même
s'il est difficile pour eux d'admettre que l'un des leurs est atteint de schizophrénie."

Pour améliorer la vie du patient et l'aider à surmonter ses troubles, il est nécessaire de consulter au plus
vite. "Comme dans bien des cas, plus la prise en charge est précoce, plus le traitement est efficace. Le
délire, en particulier, est réversible, il est possible d'améliorer la vie du patient", ajoute le Pr Franck. En cas de
danger imminent pour lui ou un tiers, il faut absolument appeler les secours (les pompiers au 18). S'il y a une
urgence, la loi du 27 juin 1990 permet, en cas de danger, d'hospitaliser un malade sans son consentement
sur la demande d'un tiers.

Il est difficile d'imaginer une personne souffrant de schizophrénie mener une vie comme tout un chacun. Les
symptômes de la maladie, quels qu'ils soient (délire, hallucinations verbales, affaiblissement de la volonté,
manque d'énergie, activité désordonnée, langage personnel, comportement décalé...) sont un frein réel à un
quotidien classique. Par exemple, trouver un logement est très difficile pour les malades et la plupart d'entre
eux retournent dans leur famille après une première hospitalisation. La charge qui incombe aux proches est
très lourde et c'est pourquoi il peut leur être très utile de se tourner vers les associations. "Après traitement
et selon la forme de la maladie, il est possible pour certains patients de mener une vie normale : se marier,
avoir des enfants, un travail, un logement, rassure toutefois le psychiatre. Pour d'autres, l'acquisition d'une
certaine autonomie (prendre son traitement, avoir un travail, s'occuper de soi) est un objectif raisonnable.
Enfin, d'autres auront toujours besoin d'assistance. De nombreux éléments sont à prendre en compte, mais
la prise en charge aide toujours les patients, d'une manière ou d'une autre."

Les neuroleptiques, au cœur du traitement médicamenteux. Ils agissent en particulier sur les symptômes
positifs et plus particulièrement sur le délire, qu'ils permettent de bien juguler. "Ils sont moins efficaces sur
les hallucinations verbales, par exemple, note le Pr Franck. Le principe est de rétablir un équilibre. Autre
pan du traitement, en plus des médicaments, la remédiation cognitive permet quant à elle de travailler sur
les symptômes négatifs de la maladie. C'est une méthode d'entraînement de certains processus cérébraux :
attention, mémoire, concentration, etc. Grâce au traitement, les malades peuvent avoir l'espoir de reprendre
un travail, de vivre de manière autonome... "Le principe est d'arriver à stabiliser la maladie et d'aboutir
à une rémission car il est certain qu'il n'est pas possible de guérir, dans le sens littéral du terme, de la
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maladie. D'une manière ou d'une autre, on arrive toujours à les aider et dans les meilleurs des cas, ils
arrivent même à devenir autonomes." Les patients suivent également une psychothérapie qui leur permet
de faire le point sur l'évolution des symptômes, les effets des traitements et les événements qui ont pu le
déstabiliser. La psychothérapie a pour objectif de diminuer à la fois es symptômes positifs, négatifs, cognitifs,
comportementaux, et affectifs en tenant compte de la phase de la maladie et des besoins particuliers du
patient. C'est une approche essentielle dans le traitement de la maladie pour évacuer les souffrances dues
au psychose du patient.

La maladie est en partie d'origine héréditaire. Mais en partie seulement, on estime que les causes génétiques
participent à 50 % au développement de la maladie. Par exemple, si l'un des deux parents est schizophrène,
l'enfant a 15% de risques de l'être aussi. "Mais nous ne disposons pas à l'heure actuelle de marqueurs
génétiques bien précis qui nous permettraient de faire des dépistages prénataux et ainsi de soigner la maladie
le plus précocement possible", modère le Pr Franck. Parmi les autres causes reconnues de la schizophrénie,
les facteurs environnementaux et personnels jouent également un rôle prépondérant. En particulier, le stress
psychologique, les substances toxiques et surtout le cannabis semblent avoir un effet délétère. Par
ailleurs, le vécu du patient joue un rôle prédominant. Le professeur Franck précise que "les personnalités
fragiles peuvent être plus sensibles à l'ensemble de facteurs de risque pour développer la maladie". En ce qui
concerne l'épidémiologie de la maladie, elle touche autant les hommes que les femmes. La seule différence se
situe autour de l'âge d'apparition de la maladie. Les hommes la développent généralement autour de 18 ans
tandis que chez les femmes, c'est aux environs de 25 ans.

Plus d'infos :

Des événements de sensibilisation grand public sont ainsi organisés en France à l'occasion des Journées
de la Schizophrénie (17 au 24 mars 2018), notamment dans la région francilienne et en Rhône-Alpes :
concerts, lectures, spectacles, conférences, happenings, événements sportifs... (Programme complet sur
www.schizinfo.com).
Le site de l'Union nationale des amis et familles de malades psychiques
Le site de la Fédération nationale des associations d'usagers en psychiatrie
* Propos recueillis par la Rédaction en 2009
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Quand on se glisse dans la peau d’un schizophrène…

Par  l'équipe Oneheart

Un Français sur 100 est atteint de schizophrénie. Lorsqu'elle est détectée tôt (85% des cas surviennent entre
15 et 25 ans), elle peut être soignée ou stabilisée.

Les journées de la schizophrénie
Pour les 15èmes journées de la schizophrénie, nous avons vu émerger sur le web une campagne de
sensibilisation pour le moins atypique. Cette année étant consacrée au thème de l’intégration des personnes
touchées par la schizophrénie dans la société (1 français sur 100), le slogan « On a tous un côté décalé »
prend ici tout son sens.

La mécanique est simple : chacun vit, à sa façon, des instants de folie, des sorties de route, sans pour
autant être considéré comme une personne anormale. Pourquoi donc marginaliser les personnes atteintes
de schizophrénie ? Loin de banaliser la maladie, cette campagne vise à célébrer les différences. Certaines
personnes sont plus décalées que d’autres. Elles souffrent peut-être de schizophrénie, mais, comme les
autres, ont des amis, jouent de la musique, font du sport, travaillent, votent, etc.

Dans la peau d’un schizophrène

Dans le cadre des journées de la schizophrénie, un film interactif est diffusé sur le site dédié  Schizinfo  .
Le but, faire vivre une expérience originale au grand public pour se mettre dans la peau d’une personne
schizophrène. Devant cette vidéo, nous assistons à un repas de famille du point de vue d’une personne
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schizophrène, qui entend les débats, les engueulades, les anecdotes mais qui entend aussi des petites voix
intérieures et angoissantes.
Faites l’expérience maintenant !
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On a tous un côté décalé : la schizophrénie en campagne
de prévention

Un Français sur 100 est atteint de schizophrénie. Détectée tôt (85% des cas surviennent entre
15 et 25 ans), elle peut être soignée ou stabilisée. La campagne "On a tous un côté décalé",
orchestrée par Sparkling (réalisation Boucydot), sera lancée lors de la quinzième édition des
Journées de la schizophrénie qui se tiendront du 17 au 24 mars. Un site dédié permet de vivre
une expérience interactive (signée Akaru) dans la peau d'un malade.
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Dans la tête d'un schizophrène,
un film pour comprendre la maladie

_ L'Association des
journées de la schizophrénie
propose à travers un film
de s'immerger dans la tête
d'un malade pour mieux
connaître, et éventuellement
reconnaître chez un proche,
les symptômes de ce trouble
mental.

« Vous vous demandez ce que
vous faites là ?A vrai dire parfois
moi aussi. » Antoine, âgé d'une
vingtaine d'années, participe à
un repas de famille II se présente
comme un schizophrène qui a eu
la chance d'être diagnostiqué assez
tôt. Aujourd'hui, grâce aux traite-
ments, il vit comme les autres,
«joue au basket, fait du piano, sort
avec ses copains ». Ces images in-
troduisent le court film interactif
Un repas de famille, mis en ligne
par l'Association des |ournees de la
schizophrénie, un evenement qui
a commence samedi (I)

Une fois cette introduction pas-
sée, on découvre sur son ordina-

teur comment la schizophrenie
altère la perception qu'a Antoine
de son environnement Ainsi,
quand on maintient la barre « es-
pace » appuyée, on se retrouve
dans la tête d'un malade sans
suivi thérapeutique, qui voit des
personnages malveillants et dan-
gereux pour lui. Quand on relâche
cette barre espace, on va dans la
tête de celui qui bénéficie d'un
traitement et qui décrit les tics,
manies, travers et exces de sa fa-
mille de façon humoristique, et
parfois tendre. A travers cette ex-
perience immersive, on passe
ainsi d'une ambiance assez apai
see a un contexte angoissant avec
des images floues, saccadées et des
couleurs irréelles

La schizophrénie est une mala-
die mentale complexe qui affecte
les mécanismes de la pensée, des
sentiments, des émotions, des per-
ceptions et du comportement Ce
dysfonctionnement psychique se
traduit souvent par un sentiment de
décalage avec la realite, le malade
ne comprend plus ce qui se passe

autour de lui. Viennent ensuite les
delires de persecution « Ces ma-
lades ne sont pas en mesure défaire
appel à la médecine au début de
leurs troubles, car ils ne compren-
nent pas qu'ils sont malades II faut
donc que l'entourage les y amené peu
a peu », souligne le psychiatre Nico-
las Franck, du centre hospitalier Le
Vmatier, a Bron (Rhône)

«Avec ce film, on se met dans la
perspective de la personne schizo-
phrène et on observe le désarroi qui
est le sien, explique ce médecin.
Maîs il reste impossible de dire ce
qui se passe dans la tête d'une per-
sonne atteinte de cette maladie.
C'est à elle de l'exprimer, car la schi-
zophrénie a des cause*, multiples,
qui provoquent des troubles divers »

« Dans ce film, le malade est re-
lativement calme, témoigne Caby
Dietnch, qui s'occupe de sa sœur
schizophrène depuis une ving-
taine d'années En réalité, nous de-
vons parfois f aire f ace à des crises
assez violentes, malgré les medica-
ments. Il suffit qu'il se produise un
évenement déclencheur... »

Ce dysfonctionnement
psychique se traduit
souvent par un sentiment
de décalage avec la réalité.

L'objectif de cette campagne de
sensibilisation est notamment de
combattre les idées reçues « La
principale, c'est que ces personnes
ne peuvent pas vivre normalement,
et notamment ne peuvent pas tra-
vailler. C'est faux, car si on les ac
compagne, elles le peuvent», précise
Nicolas Franck Cet accompagne-
ment nécessite un traitement et un
suivi psychotherapeutique car ces
personnes restent très fragiles

Ce film donne une image po-
sitive du schizophrène qui res-
semble a un jeune homme comme
les autres. Une façon de lutter
contre la stigmatisation et de faire
une place à ces malades dans une
societé qui a souvent peur de la
maladie mentale.
Frédérique Schneider
(I) https //schizinfo com
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Dans la tête
d'un schizophrène
Un site internet interactif
permet de s'immerger dans
la tête d'un schizophrène,
pour mieux connaître, et
éventuellement reconnaître
chez un proche, les effets de
ce trouble. L'Association des
journées de la schizophrénie
a mis en ligne sur le site
schizinfo.com un film intitulé
Lin repas de famille où
l'internaute prend les
commandes.
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Dans la tête d'un schizophrène: un site interactif pour
connaître la maladie
Paris, 17 mars 2018 (AFP) -

Comment la schizophrénie modifie-t-elle nos perceptions? Un site internet interactif permet de s'immerger dans la
tête d'un malade, pour mieux connaître, et éventuellement reconnaître chez un proche, les effets de ce trouble.
L'Association des journées de la schizophrénie, événement qui commence samedi, a mis en ligne sur le site
schizinfo.com un film intitulé "Un repas de famille" R� l'internaute prend les commandes.
Quand on maintient la barre Espace, on est dans la tête d'un malade sans suivi thérapeutique qui "voit des
personnages malveillants et dangereux pour lui".
Quand on relâche la barre Espace, on passe dans la tête de celui qui bénéficie de ce suivi, et qui "décrit les tics,
manies, travers et excès de sa famille de façon humoristique, et parfois tendre", explique l'Association.
"Avec ce film, on se met dans la perspective de la personne et on voit le désarroi qui est le sien", explique à l'AFP
le psychiatre Nicolas Franck, du Centre hospitalier Le Vinatier à Bron (Rhône).
"Il reste impossible de dire ce qui se passe dans la tête d'une personne atteinte de schizophrénie. C'est toujours à
elle de le faire, car la schizophrénie est un regroupement de causes diverses, qui provoquent des troubles très
divers", ajoute-t-il.
L'un des objectifs est aussi de combattre les idées reçues. "La principale, c'est que ces personnes ne peuvent pas
vivre une vie normale, et notamment ne peuvent pas travailler. C'est faux, car si on les accompagne elles le
peuvent tout à fait", selon le psychiatre.
D'après un sondage OpinionWay réalisé en ligne en janvier et décembre auprès de 1.102 personnes, 65% des
Français "ont déjà entendu parler de la schizophrénie mais ne savent pas exactement ce que c'est".
La majorité d'entre eux pensent qu'une personne sur 10.000 en souffre, alors que la proportion est en fait d'une sur
100, avec environ 600.000 malades, selon des estimations officielles.
Maladie mentale complexe, la schizophrénie affecte les mécanismes de la pensée, des sentiments, des émotions,
des perceptions et du comportement. Elle apparaît à l'âge adulte.
"Ces malades ne sont pas en mesure de faire eux-mêmes appel à la médecine au début de leurs troubles, car ils ne
comprennent pas qu'ils sont malades. Il faut donc que l'entourage les y amène peu à peu", souligne le Dr Franck.
hh/pr/alu/mpf

Afp le 17 mars 18 à 08 00.
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Schizophrénie : se mettre dans la peau d'un patient
pour comprendre la maladie
(Relaxnews) - Pour changer le regard sur la schizophrénie et dédiaboliser les patients atteints par cette maladie
psychique, l'Association des Journées de la Schizophrénie lance une campagne de sensibilisation sur le thème "on
a tous un côté décalé".
L'objectif de cette campagne est de "mieux faire connaître la schizophrénie au grand public et tordre le cou aux
idées reçues", affirme l'association des Journées de la Schizophrénie dans un communiqué.
Ce trouble psychique qui se caractérise par des hallucinations, des délires, de la persécution ou des propos
incohérents concerne environ 660.000 personnes en France et se déclare le plus souvent chez les hommes et à
l'adolescence.
Pour frapper les esprits, la campagne dévoile un film de 50 secondes mettant en scène un jeune schizophrène
présentant les membres de sa famille après avoir pu bénéficier d'une prise en charge.

Un site internet propose également de rentrer dans la tête de ce jeune patient face aux membres de sa famille
autour d'une table pour vivre l'expérience de ses troubles. En tenant appuyé la barre d'espace de son clavier, on
peut accéder à ses pensées délirantes et ses émotions vis à vis de ses proches.
Les symptômes de la schizophrénie peuvent être diminués s'ils sont détectés tôt et bien pris en charge, selon
l'Association des Journées de la Schizophrénie qui souhaite véhiculer ce message auprès du grand public.
En combinant "traitement médicamenteux, psychothérapie, soutien de la famille et du personnel soignant", le
patient peut espérer vivre normalement.
La 15ème édition des Journées de la Schizophrénie se tiendra du 17 au 24 mars avec des événements organisés en
France et en Suisse.
Plus d'infos : www.schizinfo.com
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